Fiche d’identification du Projet d’appui au développement des potentialités du Zébu Maure dans le cercle de Nara 

(PRODEZEM – Nara).
1. Titre du projet et brève description :
Ce projet est destiné à développer l’élevage au Mali par la conservation, la sélection et la multiplication du Zébu Maure dans le Cercle de Nara 

Le Zébu Maure
La préservation des races à fortes potentialités laitières et bouchères ainsi que l’exploitation rationnelle des ressources animales constituent actuellement le cadre d’orientation spécifique du sous-secteur élevage au Mali.

A cet égard, le Zébu Maure, l’une des meilleures races laitières maliennes, mérite une attention particulière. En effet, avec une production laitière de 800 à 1 000 litres par lactation, elle constitue avec le Zébu Azawak un élément essentiel dans l’intensification de la production laitière. Le Zébu Maure est néanmoins exposé à différentes menaces, telles que les croisements non contrôlés, la destruction de son habitat du fait d’une pression de plus en plus forte des transhumants, l’insuffisance des points d’eau pastoraux et une forte ponction par les éleveurs laitiers périurbains (qui l’utilisent comme base pour l’insémination artificielle avec des semences exotiques).
Les contraintes majeures

L’alimentation des animaux repose en priorité sur l’exploitation des pâturages naturels. Les animaux vont paître sur différents types de pâturages dont les ressources varient selon les saisons, la disponibilité en eau et la qualité des sols. La zone du projet est dépourvue de points d’eau permanents. Les eaux de surface qui s’y trouvent s’assèchent dès le début de la saison sèche. La recherche de l’eau devient par conséquent un problème capital durant toute la période sèche pour les éleveurs et les troupeaux. La dispersion des points d’eau existants (mares semi permanentes dont les plus importantes sont celles de Kawassi et de Daye, puits et puisards) et leur éloignement des pâturages exploitables en cette saison, imposent des longs déplacements qui affaiblissent les animaux. Les ressources disponibles ne servent alors qu’à couvrir partiellement les seuls besoins d’entretien. La production des troupeaux baisse donc considérablement à cette période.

L’insuffisance des ressources (fourrage et eau) et les maladies constituent donc les premières limitations pour le développement des systèmes de production du bétail.

L’absence de matérialisation des pistes de transhumance, l’insuffisance de parcs de vaccination et la faible disponibilité des médicaments vétérinaires constituent d’autres contraintes pour le développement de l’élevage.

La limitation de la production animale réside également dans le faible taux d’exploitation du bétail. Les éleveurs ont tendance en effet à garder le plus d’animaux possible, même des sans valeurs (cas des vaches hors d’âge), pour cause de sécurité ou de thésaurisation. Le déséquilibre entre les effectifs et les ressources, couplé aux facteurs précédents, explique la faible productivité des troupeaux et le faible développement de l’économie pastorale.

Enfin, une des contraintes majeures réside dans la non intégration du lait dans le circuit économique de marché, ce qui conduit les éleveurs à privilégier l’autoconsommation, l’allaitement des veaux et la distribution gratuite.

Les principales forces

Les qualités intrinsèques du Zébu Maure (lait, viande, force de travail) en font une véritable race mixte particulièrement appréciée. Les vaches et génisses de race maure font également l’objet d’une demande soutenue de la part des producteurs laitiers périurbains pour l’insémination artificielle avec les races exotiques (Montbéliarde, Holstein et Limousine).

L’existence de sociétés coopératives pastorales ainsi qu’une fédération locale d’éleveurs à Nara sont des éléments essentiels. La gestion des périmètres est confiée à des sociétés coopératives pastorales sur la base d’un cahier de charge qui fixe les obligations de chaque partie. Elles ont une reconnaissance juridique et ont été crées sur la base de la loi qui instaure les sociétés coopératives en République du Mali. Malgré les difficultés auxquelles ces jeunes sociétés coopératives sont confrontées, des résultats très positifs sont à mettre à leur actif :

· L’organisation des campagnes pastorales pendant la période de soudure.

· Le recouvrement des redevances.

· L’ouverture de comptes bancaires régulièrement alimentés.

· La maintenance des ouvrages.

· La réalisation de nouveaux ouvrages hydrauliques sur fonds propres.
· L’intermédiation avec les institutions de financement.

Les expériences en matière d’aménagements, de gestion d’espaces pastoraux et de l’important potentiel fourrager sont très encourageantes. L’incidence des périmètres se traduit par la diminution du surpâturage et une plus grande disponibilité fourragère et de l’eau d’abreuvement assurant la sécurité alimentaire pour le cheptel exploitant les périmètres. On note une amélioration de l’état d’embonpoint et l’absence de la misère physiologique des animaux en saison sèche. L’impact est aussi perceptible sur les paramètres zootechniques des animaux qui ont fréquenté les périmètres en saison sèche. 

Pour augmenter leur production de lait, quelques éleveurs ont commencé à sélectionner les meilleures laitières de leur troupeau afin d’améliorer leur base alimentaire. L’amélioration de l’alimentation par l’utilisation judicieuse des périmètres pastoraux ou d’aliments pour bétail a permis d’augmenter la production laitière de 1 à 3 voire 5 litres par jour en saison sèche dans certains élevages. Des pics de production de 10 litres/j ont été signalés par certains éleveurs de la zone de Nara.

L’amélioration de l’accessibilité par la réalisation de routes RN 4 Nara – Bamako et de la piste rurale Nara - Niono via Sokolo est une réalité. Ce désenclavement de la zone permettra une meilleure évacuation des produits de l’élevage pour une intégration économique des produits dans une filière.

L’existence des caisses d’épargne et de crédit de Kondo Jigima dans tous les chefs-lieux de communes et dans 6 villages du Cercle de Nara est un atout important. Les taux d’intérêt sont de 15 % grâce à l’appui du PRP et du FODESA. Les produits en matière d’élevage sont le crédit pour l’embouche, le crédit pour commercialisation du bétail et le crédit solidaire aux femmes maures pour les cuirs et le beurre (ghee).
L’existence de plusieurs fonds pour le crédit dans le cadre des activités pastorales (Ministères de l’Elevage et de l’Environnement) logé à la BNDA mais également le FNICT au niveau de l’Assemblée Régionale est un facteur très positif. Un appui conseil pour diriger les éleveurs vers les financements appropriés est souhaitable.

L’évolution favorable du contexte juridique, notamment au niveau de la Charte Pastorale et de la politique nationale de développement de l’élevage est également à prendre en compte. La Loi d’Orientation Agricole, dans ses articles 148 et 149 offre de nouvelles perspectives, même si les décrets d’application correspondants n’ont pas encore été conçus.

Les principales faiblesses

Les contraintes au développement de l’élevage dans le Cercle de Nara sont de plusieurs ordres :

a) d’un point de vue technique :

· Le maillage spatial insuffisant en points d’eau.
· Le manque ou l’insuffisance d’infrastructures de valorisation et de commercialisation des animaux et des produits laitiers (aires d’abattage, marché à bétail, boucherie, laiterie, etc.).
· L’insuffisance d’infrastructures vétérinaires et de personnel de service public.
· L’insuffisance et le manque de fonctionnalité des établissements vétérinaires (cabinets et cliniques) et pharmacies vétérinaires privés.
b) d’un point de vue financier :

· La faiblesse d’un crédit rural adapté aux besoins spécifiques des producteurs laitiers.

· L’insuffisance de ressources financières allouées aux structures techniques de l’Etat.

c) d’un point de vue organisationnel :

· La faible structuration des organisations pastorales à vocation économique sous-tendue par un taux d’analphabétisme élevé. 

· La faible couverture du Cercle par les agents de l’Etat.

d) d’un point de vue institutionnel :

· La non matérialisation et la non immatriculation des espaces pastoraux.

· L’inexistence de titre de propriété.

· La faible implication des collectivités locales dans la gestion des ressources naturelles.

Les principales opportunités

Le Zébu Maure dans le Cercle de Nara offre de réelles perspectives d’amélioration des productions animales (lait, viande, travail). Les périmètres pastoraux réalisés par le PRODESO et d’autres intervenants demeurent le socle privilégié sur lequel pourra être bâtie toute la stratégie d’amélioration de cette race en lui assurant un cadre idoine pour son élevage, rationnel et durable. 

De meilleures conditions d’alimentation, d’abreuvement, de santé et de conduite pourront être réunies sur ces espaces pastoraux aménagés, sécurisés et gérés rationnellement par des structures organisationnelles de type société coopérative pastorale. Il est évident que celles-ci devront être mieux formées et équipées pour faire face au défi du développement des productions animales dans le Sahel occidental.

A cet effet, des organisations pastorales plus responsables devront entreprendre des activités nouvelles qui consistent à mieux maîtriser leurs périmètres pastoraux, à produire du fourrage de qualité afin de pouvoir nourrir des noyaux de vaches laitière de race maure sélectionnées, très performantes et alimenter des petites unités de valorisation du lait cru local. Concomitamment des ateliers d’engraissement de bétail pourront être installés.

L’espace pastoral fera l’objet d’un autre modèle d’aménagement et de gestion qui pourra faire coexister un système traditionnel de production et un autre système d’élevage semi intensif pour la production de lait et de viande.

Ce nouveau mode d’exploitation permettra non seulement d’assurer la fourniture d’eau et de pâturages contre des redevances, mais également d’entreprendre des activités de production, de conservation et de valorisation des productions animales. 

Le nouveau programme PADESO s’inscrit dans cette logique d’intervention. Une synergie et une harmonisation des actions avec ce nouveau Projet permettra à chaque intervention d’être plus efficiente dans la mise en oeuvre et évitera les duplications.
L’ensemble des facteurs limitants et faiblesses identifiées peut être réparti en trois grandes catégories. Il s’agit essentiellement des contraintes liées :

(i) au faible niveau d’exploitation et de valorisation des systèmes de production,

(ii) à la conservation et à la multiplication du Zébu Maure et 
(iii) aux faibles capacités des services publics déconcentrés au niveau du cercle de Nara.

Un projet destiné à appuyer le développement durable du cercle de Nara par la promotion du zébu maure

Il est donc souhaitable que le PRODEZEM-NARA s’appuie sur trois composantes complémentaires qui répondent aux trois grands groupes de contraintes identifiées lors de la mission. Il s’agira d’agir parallèlement sur les conditions générales de production, l’amélioration de la commercialisation des produits, sur l’amélioration des performances par la sélection génétique du Zébu Maure et sur le renforcement des capacités des services publics en matière de productions animales et de santé vétérinaire.

Composante A : Amélioration technico-économique des systèmes d’élevage

Cette composante vise à améliorer les conditions générales de production, notamment par:
1) La professionnalisation de sociétés coopératives pastorales pilotes en production laitière.

2) L’amélioration des conditions d’élevage du Zébu Maure dans le Cercle de Nara.

3) Le renforcement des capacités des autres opérateurs de la filière.

4) Un appui afin de rendre opérationnel une unité laitière à Nara.

Composante B : Mise en place d’un dispositif durable de conservation, de sélection et de multiplication du zébu maure.

Cette composante doit permettre de valoriser tous les résultats obtenus par la composante précédente par l’amélioration génétique des qualités du Zébu Maure. Elle vise à atteindre notamment :
1) La création d’un centre rentable de sélection du Zébu Maure à Nara.

2) La mise en place d’un dispositif de mesure de la production laitière au sein de noyaux maures.

3) La diffusion du progrès génétique auprès des éleveurs.

Composante C: Appui au renforcement des capacités au Ministère de l’Elevage et de la Pêche.

Cette composante est spécifiquement consacrée au renforcement des capacités du MEP tant au niveau local qu’au niveau central. La mise en oeuvre de cette composante doit assurer les conditions de réussite des deux composantes précédentes. 
Ai niveau régional, il s’agira d’appuyer les services déconcentrés dans leur mission régalienne dans le Cercle de Nara..

Au niveau central, il s’agira de renforcer les capacités du MEP en matière s’approche sectorielle.
Cet appui au niveau central consistera à appuyer la supervision des activités des Directions Nationales et Régionales.
Pour mettre en œuvre cet ambitieux Projet, il est proposé une approche novatrice mettant en place des structures privées d’économie mixte pour la fourniture de services aux opérateurs de la filière et en responsabilisant pleinement les agents des services déconcentrés de l’Etat dans l’exécution de leurs missions.

Lors de la formulation, l’étude de pré-identification, disponible auprès des autorités maliennes, pourra être utilement consultée.
2. Ministère chargé de la préparation et de la mise en œuvre du projet : 
La structure de tutelle sera le Ministère de l’Elevage et de la Pêche (MEP) et sa Direction Nationale des Productions et des Industries Animales (DNPIA).
Les Directions Régionales des Productions et des Industries Animales (DRPIA) ont pour mission la conception, la coordination, la gestion et le contrôle dans les domaines des productions animales, des industries animales, des aménagements et hydrauliques pastoraux ainsi que du soutien de l’activité des services sub-régionaux et des services rattachés fonctionnant sur le territoire de la région. A ce titre, elle est chargée entre autres missions de :

· superviser, coordonner et contrôler la mise en œuvre des programmes et projets ;

· appuyer les collectivités territoriales régionales et les services locaux dans l’élaboration et la mise en œuvre des programmes et projets en matière de productions, d’industries animales, d’aménagements et d’hydrauliques pastoraux ;

· appuyer les collectivités territoriales et les structures socioprofessionnelles dans les activités d’appui conseil, de vulgarisation, de production, d’alimentation, de transformation et de commercialisation ainsi que dans la recherche de financement de leurs programmes;

· participer à l’organisation et à l’animation du monde rural par l’assistance à la création et à la gestion des structures professionnelles.

Le PRODEZEM-NARA devrait donc tout naturellement se trouver sous la tutelle de la DRPIA de Koulikoro tandis que la mise en œuvre du projet devrait être assurée, conformément aux textes en vigueur, par les agents du SLPIA de Nara (Service Local des Productions et Industries Animales) et des UAPIA (Unités d’Appui aux Productions et Industries Animales). Les agents du Secteur Vétérinaire (SV) et des Postes Vétérinaires seraient quant à eux pleinement responsabilisés sur leurs missions propres. L’appui spécifique à ces agents fait partie de la troisième composante du projet (Composante C: Appui institutionnel au Ministère de l’Elevage et de la Pêche).

Pour la mise en œuvre des autres activités très spécifiques développées dans les deux premières composantes, il est nécessaire de concevoir, dès la formulation, une stratégie claire d’appropriation du projet. Ainsi, il serait souhaitable de confier ces activités à des structures professionnelles pérennes, qui continueront à rendre les services aux bénéficiaires à l’issue du projet. Ces structures pourraient être des sociétés commerciales dont le capital serait partagé entre l’Etat et les opérateurs privés de la filière. On y retrouverait donc les sociétés coopératives pastorales, les éleveurs de Zébu Maure et des partenaires institutionnels (PRODEZEM sous couvert de la DRPIA, IER, Assemblée Régionale, Chambres Régionales et Locales d’Agriculture, APCAM…). Il est souhaitable que l’Etat soit l’actionnaire majoritaire et préside le Conseil d’Administration pendant les premières années. Ces sociétés devraient employer un personnel spécifique qualifié et générer des ressources propres (vente de lait, vente de géniteurs, vente de semence, vente de produits laitiers, service après-vente en matière de technologies solaires et laitières etc.). Dans une première phase, le PRODEZEM assurerait le fonctionnement de ces structures (salaires, frais de fonctionnement etc.). Un désengagement progressif pourrait être envisagé plus ou moins rapidement suivant leur niveau de compétence commerciale et technique.

3. Objectifs général et spécifique du projet :
L’objectif général du PRODEZEM-NARA est de «Contribuer à l’amélioration des revenus des éleveurs par la valorisation du Zébu Maure au Mali».

Son objectif spécifique  sera d’ « Améliorer la productivité des systèmes d’élevage traditionnels en se basant sur la valorisation des potentialités laitières du Zébu Maure dans le cercle de Nara ».
4. Localisation et groupe-cible :
D’un point de vue géographique, le PRODEZEM-NARA sera localisé dans le Cercle de Nara. Avec une superficie de 30 746 km², le Cercle de Nara est situé à l’extrême Nord de la Région de Koulikoro. Il est limité au Nord par la République Islamique de Mauritanie (RIM), au Sud par les Cercles de Banamba et de Kolokani, à l’Ouest par les Cercles de Nioro du Sahel et de Diéma (Région de Kayes) et à l’Est par le Cercle de Niono (Région de Ségou). La géomorphologie du cercle est constituée par des dunes mortes et aplanies au Nord et les plaines à matériaux limoneux fins et sableux au Sud.

Le climat est de type sahélien et est caractérisé par une longue saison sèche avec des températures très élevées et une très courte saison pluvieuse. La pluviométrie est faible dans le Cercle et varie entre 300 et 450 mm par an.

Sur le plan agro écologique, le potentiel ligneux est relativement faible. Il est la conséquence des effets de certains facteurs anthropiques (défrichement, surexploitation du système d’élevage, feux de brousse) et climatiques (succession de sécheresses, érosion). Quant à la strate herbacée, elle est constituée principalement par les graminées annuelles. Les espèces Cenchrus biflorus, Schoenefeldia gracilis, Eragrostis tremula et Borreria stachyde sont les plus caractéristiques des parcours naturels. Aucun cours d’eau permanent n’existe dans le cercle. Les seuls points d’eau naturels sont constitués par des mares qui ne retiennent de l’eau que pendant 2 à 5 mois et rarement au-delà.

D’un point de vue administratif, le Cercle de Nara compte 277 villages et est subdivisé en onze communes (Allahina, Dabo, Dilly, Dogofry, Fallou, Guénéibé, Guiré, Koronga, Nara, Niamana et Ouagadou). 
Sur le plan humain, la population du Cercle est estimée à 192 493 habitants (source DRPSIAP Koulikoro 2004), soit une densité de 6,26 habitants au Km2. Bien que la densité varie d’une zone à l’autre, il faut noter que le Cercle de Nara est faiblement peuplé au regard de sa superficie. Il est peuplé essentiellement de quatre ethnies: les Soninkés ou Markas, les Peulhs, les Bambara et les Maures. Les Soninkés sont majoritaires à Ballé et Fallou, les Peulhs à Dilly, les Bambara à Mourdiah et les Maures à Guiré et Nara Central.

Les bénéficiaires et populations cibles du PRODEZEM-NARA sont les Chambres locales d’Agriculture, les Sociétés Pastorales Coopératives, les éleveurs de Zébus Maures et les autres opérateurs de la filière laitière du cercle de Nara.
5. Relation avec le CSCRP et les OMD :
Le Projet s’inscrit dans la droite ligne des 1er et  2ème axes du Cadre Stratégique pour la Croissance et la Réduction de la Pauvreté (CSCRP 2007-2011) dont l’objectif principal est de réduire significativement la pauvreté en s’appuyant sur une croissance économique accélérée. Plus spécifiquement, cette croissance devra être obtenue par la relance des secteurs productifs, au premier rang desquels le secteur du développement rural et ses filières porteuses.

Le PRODEZEM-NARA cadre également avec les grandes orientations du Schéma Directeur du Développement Rural (SDDR) et avec trois grands programmes nationaux en matière de développement des productions animales au Mali :
(1) Le Plan Quinquennal d’Aménagement Pastoral, 

(2) Le Plan de Développement de la Filière Bétail Viande, 

(3) La Stratégie d’Actions pour la Valorisation du Lait cru local.

Ce Projet est également en harmonie avec quatre axes des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD).

· 1er Objectif : Le projet contribuera à la réduction de l’extrême pauvreté et à la sécurité alimentaire des populations concernées, dans un environnement difficile. Le projet stimulera également la production et la consommation de protéines animales de haute qualité nutritionnelle.
· 3ième Objectif : Certaines activités d’élevage comme l’embouche et surtout la production du lait cru occupent une place prépondérante pour les femmes dans la zone d’intervention du Projet. Les volets d’alphabétisation fonctionnelle et de post-alphabétisation aux techniques de production, de conservation, de commercialisation et de gestion devront renforcer la prise de responsabilité des femmes et des groupements féminins.
· 7ième Objectif : Le Projet encourage les méthodes de gestion durable des espaces sylvopastoraux. Le recours important aux technologies solaires pour les forages pastoraux se situe dans la stratégie de large envergure mise en place dans le sahel Occidental.
· 8ième Objectif : La zone d’intervention offre de réelles possibilités d’intensification de certaines production. Le Projet pourra ainsi être un réel moteur économique pour la zone en favorisant l’émergence d’opérateurs privés dans un secteur promis à un très fort développement dans les décennies à venir.
6. Synergie et cohérence avec les autres bailleurs de fonds :
En plus des services techniques locaux déconcentrés en charge de l’élevage assumant les missions de développement de l’élevage et de préservation de la santé animale, le Cercle de Nara a connu des projets et beaucoup d’autres intervenants (ONG et prestataire de micro finance) ayant évolué dans le secteur de l’élevage ou dont les actions ont une incidence positive sur le développement de l’élevage. Il convient de citer ici :
· Le Projet de Développement de l’Elevage au Sahel Occidental (PRODESO) : aujourd’hui clôturé, le Projet de Développement de l’Elevage au Sahel Occidental (PRODESO) est un projet dont le démarrage des activités remonte à 1978. Il a été financé par la BID, la BADEA et les Fonds de l’OPEP à hauteur de plus de 6 milliards de Fcfa. Il a fait beaucoup de réalisations en créant les infrastructures d’hydraulique (villageoise et pastorale) et zoo sanitaires, en aménageant les espaces pastoraux et en formant la population à prendre leur gestion en main. Le projet a mis en place les conditions réelles d’épanouissement des éleveurs agriculteurs et de développement durable des filières animales. A cet effet, il a réalisé 10 périmètres pastoraux gérés par les sociétés coopératives pastorales, 66 puits à grand diamètre, 30 forages productifs, 12 parcs de vaccination, 3 postes vétérinaires et 9 centres d’alphabétisation. Contrairement à la pratique traditionnelle de l’utilisation de l’espace, le mode de gestion des pâturages développé par le PRODESO est du type centripète. C’est-à-dire les animaux sont conduits sur les pâturages éloignés (pâturages de saison sèche fraîche) et ils se rapprochent progressivement du point d’eau à mesure que la saison sèche avance. 
· Le Projet Intégré de Sécurité Alimentaire (PISA) : également clôturé, le PISA a démarré en 1997 dans le Cercle de Nara avec l’appui de la Coopération allemande. Il avait pour but d’appuyer les populations les plus vulnérables pour qu’elles s’assurent une alimentation saine, équilibrée et régulière. Le projet, à vocation multisectorielle, est intervenu entre autres dans le secteur rural (agriculture, élevage, agroforesterie) et dans les activités génératrices de revenus destinées aux femmes et jeunes ruraux (teinture, savonnerie et maraîchage). Son domaine d’intervention s’est étendu à la gestion des ressources naturelles, à des actions de reboisement, de défense et de restauration des sols.
· Le Projet d’Appui à la Sécurité Alimentaire dans le Sahel Occidental (PASASO) : ce projet a été initié en 2006 avec l’appui de l’ « Agro Action Allemande », en partenariat avec le Programme Alimentaire Mondiale (PAM) et sur financement de l’Union Européenne. Il évolue dans les zones structurellement déficitaires en production agricole des Cercles de Nara et de Yélimané. Le projet assiste les populations bénéficiaires à la constitution des banques de céréales et les encadre dans les activités de production agricole, de maraîchage et dans des activités génératrices de revenus.
· Le Projet d’Appui à la Décentralisation de la région de Koulikoro (PADK) : financé par la Coopération belge, le PADK a pour objectif d’améliorer durablement les conditions de vie d’environ 500 000 personnes réparties dans les 33 collectivités territoriales des Cercles de Banamba, Kolokani et Nara par l’appui à la décentralisation. Son intervention vise, d’une part, le développement des capacités de ces collectivités territoriales en matière d’administration générale, d’animation et de maîtrise d’ouvrage du développement local; d’autre part, l’amélioration des relations de partenariat entre les collectivités, leur environnement institutionnel et les autres acteurs du développement, notamment les services de la Tutelle, les services du Trésor, les services techniques déconcentrés de l’Etat, et les partenaires socio-économiques. La stratégie d’intervention du PADK met l’accent sur une collaboration étroite avec les institutions décentralisées, les institutions déconcentrées, les structures maliennes existantes et les partenaires d’appuis techniques et financiers de la décentralisation. Il s’appuie sur la responsabilisation directe et entière des acteurs et bénéficiaires des activités et des résultats de son action. Les capacités d’investissement des collectivités territoriales doivent être renforcées par l’intermédiaire d’un fonds multisectoriel qui sera mis en œuvre à travers l’Agence Nationale d’Investissement des Collectivités Territoriales (ANICT). Elles doivent également bénéficier d’aides budgétaires directes pour développer leurs capacités d’animation, de mobilisation, de gestion administrative et technique.
· Le Projet de Gestion de la Végétation Autochtone (PGVA) : inscrit pour la réhabilitation des terres de parcours dans les zones arides et semi arides en Afrique, le Projet couvre le Bostwana et le Mali sur  financement du Fonds pour l’Environnement Mondial (FEM). Au Mali, sa zone d’intervention couvre le Cercle de Nara et la commune rurale de Bamba dans la Région de Gao. Cette réhabilitation de la végétation sera accomplie au Mali par l’aménagement d’enclos de démonstration autour des établissements humains où une gestion intégrée et optimisée des eaux, du sol et de la végétation permettra de tester les possibilités de récupération écologique de la région. C’est fort de cette vision que le PGVA, au terme des concertations locales, a procédé dans le Cercle de Nara à la délimitation d’un périmètre inter villageois de 26 400 ha dans l’optique d’une exploitation durable des ressources végétales. Le périmètre situé à cheval entre la commune rurale de Nara et celle de Guiré est placé sous la responsabilité d’un comité inter villageois mis en place par l’ensemble des utilisateurs. Le PGVA est arrivé à la fin de son financement et l’expérience, à peine démarrée, a été transférée au service local de conservation de la nature, qui en assure désormais le suivi.
· Les Organisations Non Gouvernementales (ONG) : les ONG Stop Sahel et Sahel 21, en collaboration avec le projet de Formation et d’Information en Environnement (PFIE), ont mené des activités de formation aux techniques de production de plants, de reboisement, de lutte anti-érosive et de construction de foyers améliorés dans plusieurs villages du Cercle de Nara. Le Centre Sahélien de Prestation d’Eco-Développement et Démocratie Appliquée (CSPEEDA) est présent à Nara depuis 2003. Son domaine d’intervention est assez large et comporte la gestion de la sécurité alimentaire (banques de céréale), l’appui aux cultures maraîchères et les actions de reboisement et de restauration des sols. Le CSPEEDA, à travers son programme sécurité alimentaire, a mis en place des Assistants Communautaires dans neuf communes du Cercle de Nara pour accompagner les collectivités territoriales dans la gestion et l’administration communale, la maîtrise d’ouvrage et la planification de la communication pour un développement humain durable.
· L’Agence Malienne d’Electrification Rurale (AMADER) : présente dans le cercle depuis seulement 2 ans, l’AMADER offre aujourd’hui une opportunité pour la fourniture de courant électrique dans la localité de Nara.
· Le Programme d’Appui au Développement Durable de l’Elevage au Sahel Occidental : le Programme d’Appui au Développement Durable de l’Elevage au Sahel Occidental (PADESO), qui fait suite au PRODESO, est financé par le Fonds de l’OPEP. Il interviendra dans les Régions de Kayes, Koulikoro (Cercle de Nara) et Ségou de 2008 à 2010 avec pour objectifs spécifiques : le renforcement des capacités techniques des intervenants, la gestion durable des ressources naturelles, l’augmentation de la production et de la productivité agricole et l’amélioration des revenus des bénéficiaires. A cet effet des actions innovantes de professionnalisation des sociétés coopératives pastorales, de matérialisation et d’immatriculation des périmètres pastoraux seront entreprises. Les sociétés coopératives pastorales seront amenées à gérer les périmètres pastoraux au-delà de leurs activités actuelles qui consistent à maintenir les infrastructures d’exhaure et à protéger les pâturages. Elles entreprendront des activités de production animale (lait, viande, travail etc.) sur leurs périmètres sécurisés. Chaque périmètre pastoral au terme du programme constituera un pôle de production laitière pour alimenter une laiterie adjacente conformément à la stratégie de valorisation du lait cru local.
· Les Institutions de Micro finance (IMF) : le Cercle de Nara constitue une zone d’intervention de l’institution de micro finance « Kondo Jigima » qui dispose de 11 grandes caisses de crédit et d’épargne dans chacune des 11 communes composant le Cercle et de 6 petites caisses dans 6 villages. Les prestations en faveur de l’élevage représentent environ 40 % du chiffre d’affaires de la zone de Nara. Les produits de crédit concernent l’embouche et le commerce de bétail. Il existe aussi un mécanisme de crédit solidaire avec les femmes maures pour le commerce de peaux et de ghee (beurre). Avec le soutien du Fonds de développement au Sahel (FODESA) et le programme de réduction de la pauvreté (PRP), le taux d’intérêt de la zone de Nara est de 15% par an contre 22% habituellement pratiqués. La durée des prêts peut varier de 10 jours à 12 mois. 
· Les Groupements d’Intérêt Economique (GIE) : au titre des initiatives privées locales, plus de 500 ha ont déjà été affectés à un GIE installé à Mourdiah pour la production, la collecte et la commercialisation de la paille bottelée aux éleveurs périurbains de Bamako.

Le PRODEZEM-NARA s’appuiera sur les acquis du Programme de Développement de l’Elevage dans le Sahel Occidental (PRODESO, aujourd’hui clôturé) et travaillera en synergie d’actions avec le Programme d’Appui au Développement de l’Elevage dans le Sahel Occidental (PADESO – une nouvelle formulation du PRODESO pour les cinq prochaines années avec un financement de l’OPEP) avec lequel il partage les mêmes visions de développement de l’élevage et de valorisation efficiente des ressources pastorales. Les bénéficiaires et acteurs du Projet seront les sociétés coopératives pastorales déjà mises en place sous l’égide du PRODESO.
La localisation géographique du Projet dans le Nord de la région de Koulikoro renforce la pertinence et la complémentarité des interventions de la Coopération belge, notamment avec le Projet de Vétérinaires Sans Frontières (VSF Belgique) actif dans les autres cercles de la région. Ce Projet, qui n’intervient donc pas dans le cercle de Nara, appuie l’installation des vétérinaires privés et soutient activement les groupements féminins. Etant donné l’expérience spécifique de VSF-B dans ces domaines, une collaboration étroite pourrait être envisagée avec le PRODEZEM-Nara.
Enfin, le Projet est en conformité avec les directives internationales en matière d’harmonisation et d’alignement de l’aide (Déclaration de Paris) et de division du travail (Code de conduite européen). En rappel, le Programme Indicatif de Coopération directe entre le Mali et la Belgique (PIC 2009-2012) se limite, de point de vue concentration sectorielle à deux secteurs prioritaires où la coopération belge jouit d’avantages comparatifs reconnus par le Mali et par les autres partenaires techniques et financiers et avec des aires géographiques bien définis selon les projets. 
7. Budget maximal belge et durée indicative du Projet :
Le budget maximal de la coopération belge s’élève à la somme de huit millions d’Euros, dont la répartition exacte sera déterminée lors de la formulation.
La durée de la mise en œuvre du présent projet sera de 5 ans et la durée de la Convention spécifique sera de 6 ans.
8. Durabilité et stratégie de sortie du Projet :
Le Projet sera sous la tutelle de la Direction régionale des productions et des Industries Animales (DRPIA). Sa mise en œuvre sera assurée par les agents du Secteur Local des Productions et des industries Animales (SLPIA) au niveau du Cercle et ceux des Unités d’Appui aux Productions et Industries Animales (UAPIA) au niveau des communes. 
L’exécution du Projet se fera avec des structures professionnelles pérennes qui continueront à rendre les services aux bénéficiaires au terme du Projet. Ces structures seront de type privé et d’économie mixte dont le capital serait partagé entre l’Etat et les opérateurs privés de la filière.
Ces trois structures ont des domaines de compétence bien spécifiques :

· Le Centre de Sélection du Zébu Maure de Nara a pour mission de sélectionner le Zébu Maure sur ses aptitudes laitières et de diffuser le progrès génétique obtenu auprès des éleveurs, ces derniers étant chargés de la multiplication in situ d’animaux performants.

· La Laiterie Centrale de Nara a pour fonction d’acheter le lait cru produit dans le bassin de production (cercle de Nara) pour le conditionner, le transformer et le commercialiser.

· Le Centre de Prestation de Services a pour mission d’assurer, pour le compte du projet, toutes les activités d’appui conseil dans des domaines très spécifiques non couvert par les agents de l’Etat. Il s’agirait essentiellement des activités liées aux installations solaires, à la technologie laitière, à la gestion financière des sociétés, au contrôle de performance etc. .

Ces sociétés, qui emploieront un personnel qualifié, généreront des ressources propres par la vente du lait, des géniteurs, des semences, des produits laitiers et des services après-vente en matière de technologies solaires et laitières. Pendant les premières années, le Projet sera l’actionnaire majoritaire en assurant le fonctionnement (salaires et frais d’investissement et de fonctionnement) de ces structures. Un désengagement progressif est envisagé plus ou moins rapidement suivant leur niveau de compétence commerciale et technique. 
Au-delà de la simple gestion des infrastructures d’hydraulique, le nouveau mode d’exploitation devra permettre aux sociétés coopératives pastorales d’assurer la fourniture d’eau et de pâturages contre des redevances et d’entreprendre des activités de production, de conservation et de valorisation des productions animales comme la récolte, la conservation et le stockage du fourrage de qualité pour le marché et la complémentation des noyaux de vaches laitières et l’engraissement de bétail.
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